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Quant àja propreté spé<
duc i un balayage ."rëqueru, ou peulùïre queiu* |lt*nCe* da U ville pnurrawnl-tll*
ti'cxisle pas et que chacun i» repose sur U iib*c-
cîo et sur les pluies du suiu de le* itetUij^r. Mai*

£> Letfi-
s recevoir une

nlre

nntuitu on

* g*' I C * M e P*r*i<? « importante de .'administration rtl*lre que le libeccio ni- Tait que déplacer Ici or-
1 " " munici^lc lai»he beaucoup à désirer à Basl'ia. dures et f- i t utilement tnuibillonner la pûuwiê-

Sous ce rapport» tout est à faire el la nouvelle r c w u s l'enlever, il ne souffle pat, fort heureuse-pp
mairie luëriLerait bien de te» cuncît..yc(»» »i

p
. «ssez wouvenl, pour qu'on s'abandonne à

lparaître a». I prenait riwiiitttive tft m «Mi. initions, Iré* secondai- l l i i •'« w fcùn M urgent du.
• ' l ' j r i'*» t a u r«

i t , g y g j«»urnali«r.
n» d»uif,iir«»n*'arréi*à la surface d«sdi.i- H' faudrait donc qu'un *çrTic<- publn-, tégnli-r

i l lût Ué it l WiU des rue*, toitdémêler la | ***, niai* qui ne manquent pat de ^r.*\iié quand 1 R" organise soit pour le _ _
on cunMdète un moment tes conséquences heu- P o n r l'enlèvement de* ini*uudice*. Nmis avons
m i ^ ma M déoputera>eul, Nun seulement la 1 entendu parler d#unr suffl'mtî de 8no fi\ qui au

r. Tout fait

t

'é, à la
ranle-huit.
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ni b^jucoun, Iriil été portée au butljct de i 8^4 dan* ceue pré-
M|UC, îa f-icilitê tlet corn- | •î*îun ; WAIS alurs crlie il^»en« sera encHerilr,

dt*s mesure» d'ordrrj iruuvtT-teitt aussi leur comple. U . a ( ; o n t I l l ' o n H'1"""
^ bi ' è I ( | u i " • l a finironqui'ilHiu

HI (levuir ri^n
La ji li 'fse

têt lu salcle tlet rues

pubii pie n'esi pas
' d '

. H p
ton!, I ( | u i " • l a f iniront pa» ill«ft>nrr. Ici» où

U i

m^tiirtirr fle*tiualiuii que celle qut caiiti
à rendrt! pllia fjciU* les communications des
blUnls d*- la viilr entreui?

Nous savons tièb bien que les finances de U
&out enga*;***;*- lu^î&ctf Que uoui iaivonftaua»
*i que les améliorations que nout indiquons
de preni.ère nécessité el qu'il tenu très-fa-

, avec un peu de bouuo valante ti« lef niftlî-
Quant à u propreté ries rueit noire excellent

moWc de pavage U rend lrè*-f»cikà eplrclcnir
&î i\>n veut commencer une bonne fois. Le numé-

n'est pus inoin& aité k étabUr. Qu'on m
doue à l'ceuvre et IOD IUM fait chu»e utile

p p p
, et c'est de l'accoaipliMeiuent

t|i»'il s'agit iri.
h

n»-1»-"" a|»pnriit,i»i*
lifticile, nous ïe C

propriétaires, il e*i
d'aiireînër*, d'une

les regards del uiaiiîtirtï protîitfble et ordoouce, chaque prupné*
à hïrt broyer U p*r%* de U vote publique

*e trouve de>^nt son lw|l>UJtinnïmaison pour*certains quanièri,q.»i
i é

, «îJ q , q |
auraient Le pïosbooin d'air pur, car iU sont é- r d l* remédier à cet inconv-meut, sml au moyen
troits Ton rencontre des monceaux di.nmondi-H*1"» abonn.-mein av^c U ville, qu*- " > " ^ î r i l l t

Cç* eu perinatit'iico qui currompetit l'air el vonlj i'»**pt» |.roj.. «t.*m-,
ainsi p'.rcr •l'atiuni pins *Aremenl des germe»
de m;ila.Ue <juil est plus difficile de renouveler »»»» P«r t'"'l »»tre ennyf n qui ailt-indraîl l« même

û " l d i d h f

t proHuIile a U vint*. Â J U Î . ^ Î : - *fLM*£»ent ^u'U
vt fàrhvun qnVn ail attendu tî lard , et qu'il est

pg
né plu» lonj£*-wiu(i$.

P* *SP Au tnometit où nous terminons ces

tr.itiuii a f»U , surcertaîus points, te

u a r i i «« J t f cel c'»n"» el de celle responsabilité

de m a U e <ju pus d f i i l e e e y q
cel air lui-même. Aucune ptvcauûon, q.u- nous M»"*- " laudrail que des heures fu»uitt pre»vnlea,
sachions, n'a encore è\ê prise pour remédier a ce* comme cria a lieu dans Louie* tes villes du con-

i 1 l i l ' l è m e n t de» ordre»grave* *bus. ils deviennent encure plus grands *ineiuf pour U rlepAi ei I enlèvement des ordure*
et plus dangereux dans certaines rues qui ne sont d e l a ™« publique et cette opéiMiuu pourrai
HA» m A mil navP** et dans li-sntiellM séinnrnent «t *<« **"* *'« rapidement, notre ville n étant pasêtre fuite très rapidement, notre

f**ri étendue- II faudrait que U municipalité pré
uui t ïe rc^^^ à profusion I •"Wi ulle-iuèine d«enip l c et que les places pu-
sur 11 voie publique-11 en résulte que cet rues Nique* furent balayées avec soin, la boue en

p g
pas même pavées et dans lesquelles séjournent t*t

les eaux pluviales, mai* encore rt sur-

^olii. blé.

d«?vieiinent ranime autant île ctua ÎIHM U'ffCMs,
comme des foyers permanenls il'infertion fîmes*
le, qui compromettent &érieu%eineuL la santé pu-
blique. Nous ne douions J>ai qu'une stylistique
sérieuse et faite atec attention ne constatât

j
m o m s c l I e s On

nettoyage it iuiporuitt dont nous partout aucum-
meni-eui*1 nt <le c»t article. Nous ne pouvons qi/en

r Maison nbto» assure eo
tewpi qu'il a été drt«uilu aux habuaps île

rues de ne plus rien dopuicr sur la voie pup p p
blique. Ceci nom paraîtrait dépasser le but qu'on
»e pmpuse. Il faudrait aluis indiquer, comme ce-
l ft l l ï M ' l ila *c

q
quelques vîllc» cïu Mifli et

i5 emlruiu sur tliiïereuu points, où Too pour*
mit déposer les oidures qu'un enlèverait d.ms U
journée môme, M mieux l'on ne Giait, ce qui noos
seinblerAii préfçrs]>le> une heure jusqu'à laquelle
on pourrait déposer les balayures» qui seraient
ensuite immédiatement enlevées. Parmi les point*
dr bviiLequi ont le plus grand besoin d être net-
toyén, nous citerons le marché du Guadeltu, lei
rues comprîmes entre la rue Droite et le Ponteito
et celles cutrt* la rue du Mâle et U maicbe aux

ns. Il y a là beaucoup à faire.

Sur U (ïem.indt! de M. le recteur de laca-

en co uiuoicut <ic ce so:!i pour la piace
lu Ihe&tre. C'est très bîen sans doute, m«is U
place Louis Philippe nen a pas un besoin Oioius
pressant. Ses abunh du cèle de la ville sont en

ces malheureux quartiers, un nliu grand nombre! "^-mauvais état. Deçuin plnrfeiiM mois d « tas
de maladies « iU décès- Ru attendant que les d * décombres y ont ê\é déposes[f saos qu on ail
projets d élargissement de la voirie soient exécu- P™ ^ ««n de les étaler. Aussi, pour peu qu il
té* ce qui dans l'eut de* Cnauces de la ville el p'*l»v«» B*5 ahorth sont-Us dans un état des plus demie de la Cnrse, M, le min titre de l'instruction

les d*-u**nsr> impérieuse» ntixriitelles elle » al déplorables et ne f«»rment qu'une Ûaque de boue publique a alloué à tilre de secours une somme
dans laquelle la circulation devient des plus in- t|e 88o fi\ pour être répartie entre des anciens
commodes. Serait il donc si difficile de remédier |in&ûtulenr* et des anciennes institutnees de ce
à ces inconvénients?

Une autre chose qui étonne et fatigue tes étrar-
ble duiis ces quartierv Ton. les Iwbiianu de la 1 gt>rs à Bfl5lia> e l nO1*5 c i i r i i m s volontiers «s habi- I Cn arrête de M. le préfet du 3o décembre der-
Mlle eoniribueiii huli.tinrtement .nx retenu* dr »»«* »««*. a i l'habitude ne les y avait fimiilian- mer ronlient les .hapii.iu-Mis Ainv..iae* :

roetroi: il » l tuile qiriU profitent tous égale- «* » c ' e s t X a b w i l C * comP!fle d " r ? u ? i m > l ^ e / L î r l " «* Q'^ '^piqnei i r i scrunl iiutitues dini
tournent a l'avantage pu- ! ̂ otiçnil-on alors Combien il est ditlicile et lah-1 le département de la Corse, à partir de 1 année

bhc. Si ici, comme'tUn% d'antres villes, l^p.va- g»»»tt 9nur Vn « l
t
r a ' ^ e r c l m ê m e P o n r u n h a b i - IJW»^»»»' "®44 » p-nr Couvrir les ilenx emplois

une aclmiui^trationî alors que ce nTest qu'a l'aide MOU de M. La
multipliée* et de réponse* rené-1 ArrigTi: de remplir

pourvoir it.tn* un avenir prochain, demandera
beaucoup de temps encore, il «*>l urgent que Tad-
nnnUiiMlion itfiinicîjMiie l'as^e paver ce» rues et
diminue ainsi d'autant, ce qu'il y a de défavora-

département.

à to rharRe
, p

, lautoritë mu
ntcipale doit avoir Us pouvf>irs nécessaires pour
faire exécuier les lois et réylf inrnïs qui tegiS^iil
la matière. 11 est d'ailleurs de rînlétét des pro-
pr.claires d'avoir des rues bien pavées, leur* mai-
sons ne pouvant que gagner à cette importante
amélioration. Sur beaucoup de points aussi, la
partie il* la rue qui sert à l'écoulement des eaux
a besoin de réparation. Ne serait-il pas urgent de
s'en occuper et de faire disparaître les interrup-
tion t daogcreuse* du pavé qui exislenï ça et là ?

A couLtàLeur* vacints p;ir la démis-
et ! impus^ibilitô ou fst M,
devoirs.

qu'un peut enfin parvenir à arriver là où Ion
itit aller? Avec de* maisons aussi élevées que

celles de Ba&ti.it ces recherches deviennent très-
pénibles et entraînent avec cll« une perte de
temps considérable. Serait-ce dooe une dépense
bien forte que celle qui aurait jiour résultat de

! adopter un système de nnmerotage? et d'ail-

Àrt. a. Un concours pour la nomination aux
quatre places de piuu^urs incnUunr.es eu 1 arti-
cle précédent, sera ouvert dans une des salles de
la préfecture le 3o janvier i£44*

Art. 3, I-e concours ne fera en présence
commission nommé*1 par nous.

ArU 4. Les candidats seroat examinés sur \t§
leurs cette dépense seniii-eUe encore oonmlcra- j connnissancef cioprès indiqué» :



" Le . qtre M »oii el ses eiemplcs ont formes, et que .wus ^ j , , , , t.t | o s

j d h t t d d
i n l i n i r a q u u j e ï i l i t .

b l', „ , „ édaire» et protéger sa man-be l'auguste pri
sonnier lui-même fut constamment entouré de toi»

q p
w>yons encore aujourd hui siéger, i w tant de dis-ri \e -j-\ime légal .le» pi.i.l» .1 IUMU-
tioction, dun» IL-S fo.ictio'» publique».

I que chose do coup d œil rt de ! audace du gniie de , 0 U C D é ,,„ U n , d e ^ ^ , ,„,
' Kmpi' .urqui dans la patrie dcUslrua-.ii. ( jslraca- st,||,V,iuaL. S H l t i l k ^ ^ ^ j
q p g

U baU-iu à « p - n r le Ma.èchol Srkaitùim pur ' Kmpi'.ur.qui. dans la patrie dcUslrua-.ii. ( jslraca-
lira de lias lia pour Touto
i huit hrurr* riu matin.

i'lu! prochain, ni et dans celle tira Médtcù., trouva encore le ni») en
kuflintude, sentit te I
faction cl t%a plus vire reconnaissance. ,. „; Hti|_

' de donner de l'éclat et de h grandeur à M dmni»»-1 ^ ftJ,uur à F k i r e n c ( J , ^ ^ e t* ̂  W i c i u i i A m

îîca, ac tarda pas i ïc tiisii r^uer. Braïp !»;«•!. BMIQ • <.«.; f-ftsrest sa *CJSC o ^ û r «le «on ÏG •* " *
<!« ce wu qui vient de finie . et portant dans ses re- Vone ne 7J«nrDu^ins"flIi l i .yir i <slni"SLIÎ!^

Nous
N É C R O L O G I E ' gard* une expression psrticulièn:. M!»!*e de dot*

^ annonc la mort Je M. h c a pi | U i n D ]et A» lieité. il u'y awilpas jusqu'à la ma»-1

vone IK Turent pas moins flatteur». San* doute i
nÎH«i le ltiutn*ietit *

Vidau. Pressas par le temps et manquant «lu notu
détailler sur s;i vie, nnus notons pu kiirujer qu'un
tritmt iinpJifjtt, Wivn qmi vivement st-nli . d W i i w
H »lf «îouîeur L'ÎÎ Inivail important sur li* ::ithnu ob-
jet nous est crmiinuiiii(uc et nous le publions avec
emprcsscoiL-nt.

La mort vient de frapper un noble cœur! Le capi-
tainp Vtilnu est ilfrérii* il j a p»»o dv jours, el la ville
entière df> Bailla lacet» upagnuit à »i dernière de-
meure |*IIH d'un etran^iT , i|ui a vu tout ce peuple
et qui a él« témoin dp relte douleur, a dawd.'iniiniier! j
*i et n'éliiil prts un nui^nt ,!c la terre qui descendait | teignait k peine l'Age de la majorité, ponv-iiinlpassi-r
dans la tnrniw .. . So.i, rVtaîl un tnuehant el ma- | P° u r ' « caprin» de lu laveur : I occasion prouva

traits qui ne te fit remarquer, et ne lui tour liât
le* esprilK. A l'âge de 19 ans il était oflirier d ordon- '
n;incr. D.jà même ta main généreux: qui se chargeait
ainsi de l'élever, aviit, d peu de mois de d&tfirce ,
uni sa destinée à une de ces femmes accomplies qui
iissureul le bonheur intérieur de la vie ( l ). C'est en
présence de la cour que les jeunes épou\ avaient reçu
la bénédiction , et comme si quelque ebose manquait
eomrp a toutes ces marques de gracieuse bonté , la
sœur de Napoléon y ajoutait le don dune maison

! si 1,1,
» J YàiiiiK.- r i Je w e t l fcefl

emeot .Mais iii n'etdit JMS le va*u de ton ra*ur.
l)e qui I empVhait de dormir c'étaient les bruiU d«
—lerrequi roniplwsaicnt I Kuro|M' el qui reteuti»-

ietit sans ct'sse û se* orwlles : it fallut! d autre* ddD-
gt»rs quz !t*s occupations d une. cour à ce
et noble courage.

La Toituiie.plus puissanteque leK''nie,
la iitarcht* jusqu'alors victorieuse du graWfÎMttaiM.
Celui qui, dans plus de cent h.it.titles, avait tnnmpké
de l'Kutopc contrée , qui uvail a!wiM«'1 et reieté Ion
trunes , mêle et confondu les uatimts, <|ui ne se levait

et d 'une lu-Ile campagne aux environs de Lucques. | jamais sans se voir entouré d'une rourik- r
*1~" »-•••—'-••'--, envers un jeune homme , qui at- '

1 hommage rendu u i\ mémoire d tin homme
ttriuegx : le cnpitaine Vidiiu n'n^ail rtrn de com-
mwi ever les grandeurs humiint-s Mais lu ville de
Ba-tïa , tjui s'est honor v |tur ce beau mouvement de
pil'1 et de mnraîiti' {luMiquv. nu sait p*s t'iîo-moine
tmit ce iiii il y avait de trésor* cachés dans le cipur
de cet homme , wt rtvnhit'n , si le hnsurtl pioporlion-
nail iliv.uiijtRf les occasions aux mn\rns, il aurait
pu brHtrr Mir la nrfow du momie. Ce secret M resté
entre Dii-uet mit A ne. entre .«on âme et un fielil nom-
bre d'omis qui ont pu J;i ronUmpler sans voile Je
n entrvnvcudrai pas de le révéler. C est moins ce que
le rupi laine Yidûu a rteqtiece que ta foi tune ne lui a
pas permis tlètre que je veux retracer iri. en rappelant
succinctement les riicnasUnccs principales de sa viu.

Louis kti.-nm1 de Vidau i*tiiit né à Hast M le 56
mars 1790. Issu d'une famille où la noblesse du sang
**- * rehaussé par la nnltfose des sentttnens, il fut

bieutût qu'elles n'étaient que méritées.
Pie VU, de vertu ruse et sainte mémoire, qui ai-

mait l'Empereur el quî en était aimé, résistait néan-
moins a ses désirs.

Soit que ie génie lui manquât ou •& volonté , soit
qu'il se laissât séduire par l'idiW» de lutter de persévé-
rance av*T | homme ; : -iMiiblait , â ce mo-
ment, tenir dan* »•* -iioée* de la terre,
soit enfin que lespn i i inrt>ÇWfrli''~'" "
soutenir aux yeux de I uniuTS . stimulât son ardeur
ni enflammât «on courage, i! ne voulut rien concéder
et alla jusqu'à tancer les foudres de l'excommunica-
tion contre celui qui avait relevé les autels et qui
mourait plus tard à S" Hélène er.tre les bras du Ré-
ilempieur. Ce fut uiïe faute. Jamais les gran !s génies
ne furent les enncinisdL'Iareligion. Cetteguerrcseruit
plusqu impie ; le ciel est leur commute patrie

grandit de toute la supériorité Ju monde

Jamais une plus grande IU.MM* «i un
dcchalnrineitt de ta n.ilure. IJI terre inaii-

leuteux lurtout di'rli'voir le jour à un de ces hommes l*-'i*ilisé sur le monde barbare, le jour où il s'embrassa
ui hnmtrenl I **«n»f*ç huinaînc r«»r ta kunéiiorité de ' ÛVCC '" Ci m s.

: a. . . . . . . . . _ . _ • » . ' •• . 1 » : ^ t.: l..D «IT«»»= : „ . .# : ! » .«„«.•„. ^ ^ . . -ieurintejiige-nce, et qui sont, pour leur pays, l'une des
expressions tes plus glorieuses de I époque à laquelle
ils ont appartenu.

Qui peut avoir oohlii el qui pourniil nie repro-

Apres bien des elTorls, inutilement tcniès pour
changer les résolution? de l'immuable vieillard , l'or
dre de rcnlejcr des.

FRANÇAIS.

ëiTt«MU de ïtl HT» Mil s V u i t «-onrUmné. A voulu briser u piuoa pour re- dr ma otT<. d atwp
couvrer le vie et la liberté.Éternelle et infatigable vicissitude des choies hu-

maines ! Nous courou* après l'avenir et l'avenir nous
fuit, noua échappe comme une nrnbre! Voilu donc ce j âge que "«" et doué d nue «le ces constitutions

, nw«i qji toui d-T>;uu» pramMtlic
Cher ami! qui m'eut dit qne n'avaot que lo m ê m e ' ^ U r S ï ï T o ^ i ' u ^

H Uwllr i m -
i éui.

re. IIw

lion et vivifiai
qui étendait ù loin se» rameaux et auijuel cl aient s
pendus I s vœux d innombrables millions d e*-sten-

grand cb ne, l'arbre l tu n t-Uis | Jus, que louante était retourné vers te Ciel.
i tiuu^ consolera , qui pourra itou» tottboU'r de tua „.,

ahscrwa ? Ah ! si du s»*în tfc* cette Milité parfaite que 1SJ<>. Li
,.-«, Wm \ itux »-i IL* I'AJJ idtw-i'̂  ùc \Ù irri i \ je \tnia j iiieu icservo *ans «ioule a ivuu qui u* re>*semiiieiii. m
renverse. Toutes los bâtîtes , toutes les p4.v>iuus afl"a-1 vois nm larmes, el tu peui « r t seiw bie a nutrv uuu-
mi*es fimdent à 1 cavi sur cette irumeniw proie , et la leur, vti'le encore sur nnos et soutiens no» \ms dans-

* uiatique aux uranes île la calomnie t»inn»e ciit:
l hi

naguère encore, Î
'Ont rnillo combattants. I élite île tout'
do.it eût jetais |.»arlé l'b'stoire . fu}.,
vaincu a son tour pur le» Irimas et
Hussie.
lerribli! ... _.
t|ti;iit quelquefois au* riidnrcs dans lT

iimnvnses soliluiUn, et jantaîs lu ni'
iluvailage su domination. Lue. voiv
ilnns ces jours de colère et d'e\ti'riutn«iUt4i, dt-< „ .._
avaient été vus , amossatit les ffima» t*ltombHtUnt
dans les airs Celaient «uins doute, i't l'on j ouviiil
ajouter foi â de pareilles visions , \e* ancittus» génies
du nord, q u i , à ta vue de ce nouveau géant, avaient
tremblé pour leur e m pire .. L empire du inonde nc>
devait pis échouer à cvlui qui lavait mérite! — | j
France devait descendre ... elle ne démit pas rcslei
la première el ta maîtresse des iwtionn! ...

C est en ce moment el pendant que la France cou-
rait encore en armrjsù l.< frontière, pour refmui
les barbares et rétiittlir les destins, que le j<*uoe r
cier qui avait conduit avi*r m> *;i r»r^ |>O!!b'J'!ri:: cr
te m

av.iit manque aux desservants et aux thuriféraires île
I adulation.

Découlé de Uni d infamie , !e capitaine Vidau re-

w M mv rtnilrv ià ligue •'* enntre
in'fhaiits. Tu vois el tu sais comme i!>

vrr i)orl t
ï i'

n do B*trt dt
M. t,aiftn>u«

H^tlt M« «lOQf-
rAl il cb^nlidll

bont nombreux , comme ils sont puissants, et comme
relie lilir même, qui fut de tout temps l'a*\!e ;

i" j-.-rir iniVii • i (iii ••> r.r iv >i«rnirr d e »a * l« * i l » c e l M « 4 t !
l'-uxble, mais t-ITort* sup^rfli»; ar t u w p ' N éoMtJW
Ir flK m»relier» sur If* lrar«" d« pà*-.
Pirrrc i\e Anlum , narqail A B«ilil I *' *7T1-

kaves. qu il avait gagnée sur le champ do bataille, a (HHivoir résister aux cil or U ennjurés des mauvaises riém ei irttt* que ira n i f le p<HnmfrrcdWttwi«i<rlM«»ief

bnllésursa poitrine, si de légères f^vurs. ou plutôt passions, pour ne pas sucrou.bcr surtout aux tenta- ' l"1/""1'151^ 'i!<Jro" ',"'» P"'*1»^* uni* * « • « . C« •»«-
ikrs ;« i« île justice sont vi'nu. !;• cherrher I . Il' n - ! lions <1«. la fuib esso buimunc i"l si- tenir di-lwut dans If i b „„ puhli, . rHin <l. I.I » « , i l f^mm li ivrtr. Ira im-
rsitrie de lia vwrlu n'a [W« eu a mugir île Iw avoir rbrinin d • lu vcrlu . un" font et une constann- ex- »**»'< * »»dt'«1* '"''"•"• K"'» n'!'"' r" sf * ' "
nhenlis; c'est I amitié qui a pris l'i.iitialivc et qui a Iraoïdiiwires qui ne «ont guère unmibl» si ellos ne '»Ù T.rhr'iîi'™ii»'«p ,'\M! dr Vm.îm^.ViiiVè'îî*' , . ,
fiiit les dHinarrbcs auit{uelUM il est resté en qucluuc' tiennent d'eu haut et si on n f->t pas assuré que la iiirWicrrittl^«(inr lp|^gi«|jivut«ii|if^nii.t dsrv» »•««*«».
sorte. «range,. |jusliee rt la v̂ ilé ont d.« d-fonwurs dans le Oel i ^ ^ ^ t ^ n ^ ^ Z ^ l ^ ^ ^ ^ X

• —- rapitaiw >niau n a pu dérober aux au- \ V*'ille sur nous, cher ami, envote-wms les uenwcs
baitàtui-ménic, c'est sa bonté, sa forles, les pensées généreuses, étend* ton esprit,
ilé, su noble simplicité et son in- |n»u\re et protège nos cflbrU et nous ne nous

Toirnns pas inférieurs à laftAche que nous nous snai-

peur
l

dérob

cher-
: miuvt'lle i•s;u*ce de gladiateurs,

t de leurs prostituées vl mi\ ronta-
i;>tin;is tic leur» tiivernfs , montent chaque jour à
-.iiU et I.MVIII au pillait! K«IIUIW ol les choses h*

plus sainU-s ( f ) , k' capitaine Y iilau ne parlait IKIS de
vertu, il cultivait ht vertu ; il ne patlait pas de liberté,
1 amnur di1 la pitrie, il aim.iit, il chérirait lu |>alrie
cl !•• lilwrio! partout où il paraissait, mine demandait

mpK intjioéî e ; nous comfc«Urons et nous
sous tes étendards.

Nous publions le ilisomr> qtii a été prononcé
sur td turnl)** de M. île Anlonî , par M. le CMMSCJI.
1er Cuviiii, qriî a rendu â cul honorable cituyen
le i n b i l délogea qu'il avait « dignement mrrtl^s

La mort c>t innorabk. Chŝ uc vilnl ijut M> IIM, putir ntm-
r Uircr, o<>o* upporte U D-'Uvrll- <!• In JRTI«(J un i - nos r

p i s s i c ' éUi lunhoi i i i t edeb ien .unhonmevef tueu ï , | r l t "Y7' ^ * C t t l d u n ( f c Olli !'"**• pâwou.a, nos B m i s

n Ktiiail qu il inspirait le n-s|>.c(. Son ,Vnc qui se|'^iiSVf!a-i'*»»isti«n^ JDI r^.cnumin.aMÉmirtf d UD bril-
\raitaveC bonheur au\ afTeclioas dixiie^tiqui» et lstl1 »Mr1** ( î l . ' iurh cimilanro du waUMtftnfni avait a|>-

qui trouvait tan. de sujet, de consola.i.H.s dan*' un ,Ç*££ÏÏÏÏ£ZiSZSSSÎBSÏr'ï'&XT'
III • et tl-tns UiK' Mmille (ormes pur ses eieinp.es Â tous donc rnnKlituti<Mi rxlrimrment r<hu<>le n d une force d'Aï
lcsgenr&f de vertu, éla l suit oui cotisacnv au cuiie " " ^ ^ J 1 6 lu.ul<* *Pr™*««il«<lù*ui'r»mlier; n_A _nv*

.ûs périlleuse e\D.-dition de S „«,«. r,,i" "i - î t ' """"t" & ° U l " c c t S a" t t e a m i l i é ! P e : i d m i t M"« «'os v o u ' i u 0 ™ " ^ en lUTVn'dr"nnnrSViompl^%VcUe mins
znndI • m ï I ZT i « 11 I F m * •ho.mn.'s (ibJecU.|fe|ii0i|uent et Iraliquent de ton nom, j I™»" <l- '" r-ibU-«- n de riii«ti)b<lrié do la nature hunuinr.

irférs n<uiïpll.«i r.iiilrc Wi ( lé<s nt»tcnnr«. «If l» JOSltce
ilrr tes iirmlw»; élirnnlail \» ir.injc n*Li<io Alat}U<eMft Ift
r-c vriintt il'mtir « s tl<-»lift̂ f*. M. IIP 4ot<>n; r«> pom«i l |u»
4pr inailiTm pi*-*Pif dun «i grand m<>Qvr-m<-nt .^««^tw i»-
d'unr ruiiil'f ni^bif. rie ht* rt minrnnr, In b*imé dr woo rtrar
miiiii*s.MH «tu miltwurs d ti>< ' : ,-r , U rfr»hure
M.» esprit (•Hircini tlf tiiuii- th p«r dr«il de
iwDiirc , lui ronvriTènni d'ro n--p r̂1 Ir t»*r-
iln [ir(iere> . h i«u*f clr? In t . , ;• Kr«ti'^, qot

mptult parmi «M plu* [im^ani'> dcrcnscurston oa-
de ecrt i , I illu

t
hrllp r
di .M
il s.tu
devait
In 1rs
vrrur»

s qui
'OUI
dr

• ru
.da
we
nert

r f 11
A nu

iMrr
n* Si

•<»n

i m
bi
m

i»* revnlmiimnjt irr*. *)nr**fi1 <(>«
ri|ir.)»iicHrp ni(*rrif <cui •"•»•
*e retin dans l'iniéri

fnTulrurqui, s'élr*«ri:
cours rapide , jner <J'~

. v amener l 'oidrr, y établir U*- unit i|"
i rwi rt faire retentir dr M gloire tes £L

I,!!-

bus

r nne et

.t'ttft
" f .

-•• •* sur
' im ROQ-

! arm'C. Le 30 mars 1813,1 Empereur lui
o b e t d i t i d

t de le transnorier sur j ol
nt qu « h » 4 b par le sentiment de leur propre, *
UtlO ils r e t l t à l l b J

cber de rappeler ici. en parlant du fils, In mémoire d
feu M Kn-tliende Vidati, les chargeaéntinentes qu'il
a remplies 4t les succès éclatants qu'il a obtenus
dans touti'sles carrières? Hi-rilîcr destraditions et du
savoir des Morelli, dt-s (Casanova, des Pftris-Oiliiela ,
ces I imiéres toujours vives du barre.au de Bastia, la
prodigieuse flexibilité de son esprit s étendait égale- ;
ment à toutes les autres branches des mtmaissanr^
aumuines : I histoire, la philosophie, I éloquence, l.i
poésie elk-même n avaient rien de cacbé du leurs
enseignements à ses infittignbles investigations; et
partout où il se montra , an barreau , sur les &iège>
de la magistrature , dans lu coiisen des princes, au
milieu des crises populitircs ou dans 1 exercice des
fonctions administratives , sa place fut toujours nu
dessus de celle des autres {1 ).

Une de ses principales vertus Fut l'amour de son pays
natal La ^ille de Bistia est pleine des témoignages
glorieux de son administration ; H c est aussi une de
ses g'oircSque cette général ion d hommes éminenls,

la terre de Fraotu mi enhn dorme. G- fut t
faute immt'tise. Des historien* o:tl voulu en d.'*i barger
Napoléon. Il n'y avait que I évenem -ni qui eut pu
l'acquitter. S'il .ivait él • hcirnix , il aurait prouvé,
pir les hommages tes plus érltilanîs, <\uv sa prisée
était rit1 pliicei la Religion au sommet del éttiltcu qu'il

•nvovait son brevet de capitaine au 13r d hussurds I V !'" """™ !«• c. «•" ™ l u -̂ '^ur propre B o a s w r B ll(UioBrB ri,érê par les h*nous j bm- »m•««.„„(. i m l .
, l f t ; : o | ) r |. -, pi-'i • . Kl . I y ,* | d g ^ U l O i , ils promènent insolemmentà lOUS les bras | lié ft pur le* «nrïr» par loi rendu-» à la patrie, aulaui que

p
d'élever

p H l ' i l l u s t r e captif vojageait déjà vers l'exil
et les (mpulations elo.inees, qui actouraient surscs pai,
faisaient craindre à chaque instant des soulèvements
et des collisions , lorsq^i'anivé à Florence, on dut
s'occuper de le transférer, avec" la m me sûreté, u Sa
vone. L'n moment troublée par la présence inatten-
due d'un tel hôte, la Grande Duchesse ne fut plus in-

uiète qunnd il s'agit do choisir la personne, qui de-

j * i Km M. Frédipfi d« Vidiu fui Rn'-rc«<im-metii »vnc«i
priTUrpOT du roj, roit^eiltar de 11 mur d'.ipppl rf'Ajiic.'lf., pi
aident de lu cour impériale d" Lu -quts pt Pi>imtiin<i, rommit
»oirc général rUnrgé di; t*or*'>titsi»(i*tn d"« [ribuniai don» la
9tiP*ip»Qiê dr LurqnM.fnmftlhr d etnt île In fiegnde Du-
cbesse de T«»< «HP , prniucnt du tomu* Supérieur , et mitre
de I» rille de BiMln. '

près de Posldan

1 était encore J Florence. Le _.
i-c it se trouvai! à a Iwtiùlli: s:

p us de valeur m> Tut mc i.mir ravoir tir* .• «lei,

pîoytV qu it n'en dcp!ovti d.ms celle journée, (louvert
de sang et île ble^ures, il était ton ours «mirante-,
itiiilgré la voix de ses soldais, qui !•* priaient de se
retirer, au plus fort <lc la iii-'léè, cl prouvait ainsi,
comme rlit Bossuet, qu'une ame ^u^rriére e*t mal-
tressa du vot\n, qu'elle auinie. Trois coups <lo tanro . l l u l l .

et un coup ii arme à feu Turent pour lui les trophées I C'est ou moment où ces douces communications
de cette mémorable journée. I n second coup d ar-
me à Teu allait infailliblement U renverser, mais une-
pièce de ipO sou. qu'il avait dans ses habillements et
qui touchait à une des plus nobles parties du corps,

pur et croyait sur sa liHe à ta divinité. Ceux qui 6- •̂ «•"•««*J'1»' "à r"p fsnRt!>.***it tirpins un demi-si» rît- ,n ra-
taient admis dans son intimité et qui rcM-evaient les ! X « ï ï r ï ^ & ï l ? 1 1 ^ ^ **"* *"*'""* ^ """"^
€panrbitnienKiJ<_> son c<pur, «entaient qu ilsrevenaîer.t A«j -ord'hui tina*-. dfplomns !» périr dun hnmme ronscirn-tqu
[toujours meilleurs de su présence, ct il manquait en-

on; quelque chose à l'opinion qu on devait av<ùr de
oi-méme tant qu'on n'avait pas re<;u son approba-

Ition.

le sauva de la mort. H montrait à ses amis cette pié-
. ,ce, qu'il gardait rei^ eusement, et qui renfermait

«ait assurer le succès de l'entreprise. Sa pens^u se [encore lu bulle meurti iére quelle avait arrêtée,
porta sans hésitation sur son jeune officier d ordon- j <i l̂ e capitaine Vidau, écrivait le lieutenant géné-
nanre; et celui-ci, qui se pénétrait êgalmienl et de i rai baron (iirard, ceJuilà même qui, pluslard, inour-
toute la gravité de la chose et de toute la dignité d
l l i i i i
IUUIC iu graviu: ne là enow et ae muie la nigntie HP \ mit aWatiTlmi, admire de I armée et pleuréiic l'Ern-
la personne qui lui étaient conliées, prouva qui! était \ p p r e u r , | c capitaine Vidau s'est conduit en brave à
fait pour comprendre et pour remplir dignement l'un ( l'affaire du 27 HOÛ' . où il a reçu plusieurs coups de
et l'autre but do sa mission Malgré les dangers elles |a nc« el a été fait prisonnier. Sa conduite et ses bles-
dilÛcultcs, qui étuienl pour ainsi dire semés sous ses | - ' "q p
pu, la garde de l'auguste prisonnier ne fut exposée
à aucun hasard, à aucune incertitude ; — malgré les

sures lui donnent les droits les plus incontestables à
la croix (le la légion d honneur, r,

i di

7 ^ * t o B l h . M b ^ n ^
!**U<ir noi-b rwt «i.imi.1 *• I ucqar..

g
Qui le lui eut ditt Sa carrière était terminée. Fait

, «It 4» i P«w™«f. online on vient de le voir et conduit en
. , Hostu; il ne revit la Franw qu «pré» les mémorables

[devenaient chaque jour plus prolilaMi-s, que la mort
t venue en trancher le cours Lesf.iliijiicâduh guer-
! et î'exereice trop violent de l'equitutinn , pendant

hu'il était au service de la (iramie Duchesse de Tns-
Icane , avaient commencé , d ins ce corps vigou-

'PU\, une de ce* m ibiltcs qu î! u'vsl plus possible de
L'arr de l'aorte, d abord d ia té , avait

ĵ mi p r̂ prendre un (ieveioppement ptoiligieux ; et on
e ce criwr, fatigue du trop long repos auquel

' Ue cnpHiir? Vtdia nviiit été nommé sacessiTement.
'puis h r^vitluUoR de juillet, an comminffcnientde la place
«• fnineili H de rrllr de St-Klnrcnt.

i2. O r , ne n'idrnsw. dnns In pensée, de l'uutrar, qa'ios
aises nm«rlpnre«. Pour reot qui. en ménw temps qu'ils

'• liartpn!, hrAlpnl du vfrint.le feu tic* vrrln^ f|u'it «rmblp In-
^qurr , ih do'veol plus qun personne Atrn fiches de se irunver

V > mnavilM compagnie.
, :l) Rapport de MM. !•• doriPDrs Farianl. Fabriz] #t Pa-
Wani,

i'Oi, (]ni s»ns nvnir cimsarrésa «ieà l'étodf du dn»it, n'élail
IH^ fit-iins instruit de» luis ri des ré^lcinrnls de son étnt.et
>r«f]ue IP» nmnni^anrrs positives lui mnnqaHÎent, il puismi
on itiMnii-titin dar.s*fiti rrlrrt d.int son palrtnlisme.ÊlPvé à U
;rnnde émle tl'- Sun unrlp. an des adminKirntrurs les plus

marquants de l'époque nmdfrm1 et tin des plus chauds patrie- j " r *" 1 "» ' " •""•'"
le* que la Citrw ait enRppdré 'on rsmprmdrn «i^mftit q̂ n» [ iianrp d» «>iutn
jVnitttd* parler de OiMophe Salirai >. il • fonsiammfnt mar- r rUT"-.9"' (Ir.V1'

Les orniez francitw* venaient d'fUTshtr l'IwHe; un Conw
einit monté pur le lrêne de N*|I1PI; Stlirrli , qm dirigeait fad-
miniiirmi'in de re b**au rnvaame, appela aiipie^ df lut Mn oe-
veu , H tui ronfla Ip p«<te impnrunt de dire, leur de IVnregis-
Iremenl et de« iliunninr* d'une province. M. de Anloni remplit
eetlr «'harRe n%er Ir dé^intereï^ment el la pmbilé qui <>nt tno-
ji>ur"ii*ié I «itannire de *.i f îmille. et qnf surent lui attirer I'»-
tnmi f ofl H/»̂  en ni t rrt*»**i*A"i f 141 Ifli'litMitfnl f̂ l I t*^i i m " " ^ •i*o i^hiiH^

|,e^ bnhittnis «*• i.hicii n'uni |f)iiitenr<irpmiiii e rec nomme
nu\ intrttrs d»n>-et ri «impies, au rommnrre BRr^ble el facile,
am «emimeul* eétiéreui, qui le Tairaient rt-|tartlrr plutôt com-
me un compatriote que. comme un membre du peuple conqué-
rant.

M. de Antoni aéra len r<inriinn« dont il avait etl inve-Mi.
tnnt qne \nnle« fut c«n?idé:e comme on arrp_s*oire du fTrand
empire : lorgne le roi Jdftrhitn. rrbéi»<anl aitt impnKions d'une
ambition fulU; rt imprudente, tourna lê  arme* rnntre U Fr»n-
i-n _ «4 p.itrie. ledirr'teiir lies domnino '"Mil qu il riait dr s>iu
h«niieur de «e démettre. Son pntrt"il«inc l'obligeauta reuua-
cer » un pays ennemi. qupl(|ti? brillante nue fût la pnfiiloe
qu'il aviit Drqai^e. It Mima mieuv rentrer ta Corse , on il poo-
\nïx utilement employer »on devituemrnt dans l'intérêt de x s
rnneitiiyen^.

Ko etTe'. apréî U chute ft U re*urrft-tinn de Tempire , M. te
dm* do Pidone . comniîw.iirpptirairdinJiire en Corse , pria M.
de Aiitrmi d'à

rlié«ur le^trafe* d'un Si Rrand mnilèU-.Dan^ lesd<?uiperiode«,
innlhruiyuwnrM trop r«urte<t, «ù il a dirigé r»dmmi<itraiinn
intinicipaie de notre ville , maigre le malheur des temps el l'n-
iEitHlinn qui ilrvnit srromps«ner 1rs révolutions â I» suite di-s-

clte« il » M appelé aut sfTtires , il n's pas lutiinn \<*i*$è des
tre* d« prospérité dont nos fit» et nm Brriére-nereui conwr-pp

eront IP ««ovpnir avpr rratitnrlp.
i d t i

un bonhpnr nnnr
i l h

n
pnuToir. dan* retlp rirr»n*Unip, faire le rappnichemviil

PHn>m ded'-UT miiir»*sqni nmisnni rpndu les pis*» «rnnd* wr
i'P*i, ri ((ut mus les deui m'ont honoré, en mon pariiculier,

d*> leur bipnvpillonrp.
l ien p4i un irrtisifmc (inc jp. np pais luhlipr ,.1). Plnré Ini

»UMI , pendant quelques nnnépo.à la If le de U ytllr île B»*tM,
it a donné Oiemplp d'an otuchfmcnt ssns bornes to i intérêts

ii, Ici encore el dan* re qui suit VnnlPiir n'entend pa« faire,
d'nlltwion* individnellr»:. C psi lu sitiminm nénéralr de« chi
et la division de» eipril' qu'il » voulu siRnuter. Snn?« d-mte
que su pen«e>i><it une jif-n«ée *^\'rr, lifte pensée de blAmeetd'in-

• • - - • - r j , , l o u l |p monde , II ne rh«r-

ce<* qu'il av:

•pter In mairfedeBnsiia. Cetic marque deron-
•rnemenl n'fuU t\ue. leprecumenr d'(mires Cl-
ient tir» m penser le nouveau maire des sic ri B-

dignalion , mil* «'11 mil le r
rhe> \e *i' '(£<• <!<• ppr-xmne.

2 M.LouisdeVidiiD.
fS J M. IP ootont-l de Carbinn

\» rourle administrât (on de* i Put jnnrs, te maire de
Busun ne p"UTail nn^piéruter bcanci ap d'amélionliwis dans
l'élut mitériel d ' la ville. Oppnduot, les senlimpnlsde rnnei-
Itsttnn el dp lr»tiqii;ttité qu'il «m (mpir^rA ses administré*,
ralmerpnt 1rs p^prils PI em\4vlier^nl îles msthram prt>sqii'iné-
viuhlf* dinsan ntomenl df réarlin^ |ir>MtiqUP. &ti*ci, lorsqu'à

nonrer à M rharRp. SUIIK un unavirnement tjni n'était p»* en
rnppnr. arpi-rnrdrc doses idé'*>, M. SleHuini, Sou<-Prefcl de
B-vUia, loi etprima d(*s re(lrel« bien vif* dtn* onp lettre qu'il
lui adressa, n qui psi Ip plus ét-Iaiant lémniKingi- des wrrire»
i)UM rendit su p s p il an- une < i '-M1 *U^~I d.ffl •)<-•

18.10 arriva arp€ le* prinrlnes n W idé»s de l'empire M. d̂
Anlnni fut retiré de n<iovrau de <m m-drtif n-lraîic, p<mrétre
investi de« fonrti'ins t\? menibrp dti Cad•n-il r,sacral d'nbord,
de Maire de lu ville dp Bt«tiH <*rmoiU\ Pendant rette dprniérc
administratinn, il put eiériiii*r les pn-Jctaqii'M tvaileu seule-
ment IP lomps de concevoir en 1R18. t a plnre Si-Nicolas, ta
plui belle, promenade oc nutre ville, cnmmenrée quelque
iemp*»ap'»ra-*iint, rutpnumaivieiivpr nrdear et presque Ache-
tée, malftré |na« If-s oh<ttnri«>s opp<i«é« par l'administration do
et lUuir*. L'acquUittAB de l'Ancien couvent au JéuiUt

i
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fal par lui «KbcUtfe. aV «•.!* mwiWti" M p***, n w r tient titre,
U première pien**i e n t i e r - - - ' - ^ * " " - • - "*?-<i«ie<tSU-
•riur» il ne ee»» «te re»im> c- obtenu
hti-même, m 4<* «cilUt:'* i U pâture
de» KtK.vr-rit.-n.eim eoustiUi' liiKé de n-

DMMJE cette epwiue lusqu'à M mort, M. de Antont • em-
+M hit partit 4u?9rpA mantripal dr notre tille . ri t!

Joli assortiment

)Trn fut

EN j

reliés en velours avec fermoir et c o i n , depuis le prix
de 50 à 65 fr.

n'aurait |mm i» dû rfl«M>*ttr, flti
4c Blea loi impou, tro-arar s'fî ŝ  " '
«elle vie , oe tempe d'épreuve e< l--
Ames dnt jasu-s (luttent p̂ SM-r . •• • n<t
du tmnhrur et d* la sli>if- . I
LesveriiHc.viaimtie i'i- : -iitroi pas en â*»»jc-1

cord avec M >àe l-ri..- yen .M Mail ans*i

Mr. La imnt|ait|ii# de s, i mee, inufleiwive n'a |
JWUU été troublée par I» i r.ttu pnr toutfl autre,
pMtioa mnuvabe : ii nr « \ • • j

t r i . n t t là tiPiM'rait u>rm n^t-: i h ^ i - . a r An4 d e i-plle l»i«re,
l ' en vo i s a n » o l i r d t m l Ir « D U v e n i r <l»ul<>ureti. mi* p o u r s u i t do
pUiSftit «tw*t me pourvu tvra ti.tt.ixir-:. tMerre 4nf>nt u>»ii an
flK dont bî-in»--» f.hVillon* *i*H-iil d«n* un A.-r«,rd parfait
tver la b^auut dr <<m à nie, donl Ir talntt cl rapliltirte flai «T—
flirt* avaient dépavé UHiie |trrvÎ4i<Hi : >>f ri* lit» élan mon frè-
re. '. f-'aurbe ptr la mort dant le printemps de «ofl à?*1, il déié-
ila avec Ionique rwwltitinn de lilWfr un enfant , qui devait
former les délice» des virui jmirt >!<• -uxi .ucul. ("< si dr rctrn-
bft.ct.eri. reproduction fr»jtpnntr de * "n (rfr*, uw re lene-
r»btp fteiilan* aimait mot a sVnueienir, On aurait dit qu'il

-.«irait d"1 ('Mpftir df lui voir un jour représenter Imnorable-
le nom de sa famille. Hrl«* ! la mort n trop Uit M*p*r<- cet
~ homote de «on pettt-lits. dr> «m épotw rn^pmablt1,

• «t u-ftitrr ri -1 ditfrtir. par s«*« wnitmp|pt« élevés, il'é-
du m- ,ni. irinii' pt (mblc h m t Ile

••nnv.•].—s.u . iiiic ipriiiHiw : le- dernier rejeton d« U
•ipriiliiiiM' <!'••* wiin» «0>rtlient de s* jeune mère

aioule, ffUittirsui maltiearru<vs n «i dignet d'un aie
rt. Jotiisdonr, 3*PC mo prcmirrliU.nion nr-ellent frè<
•TftH Itniiticttr. Kl «i , du h sut des rlrm r.ii »nas 1̂
• ! lienri (torler v«s rcaiirrfs »iur n-Ui- H'rn? df mi-

t\ct quittée, el i,u * ou» HW* Im^elnot délé-
it d a (Tf mon , reccirei rhummuge de nos res

- kir " "
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. itorlquet Hir ce* omtpur* par A. Nettement : d'é-
Hérmtes sur lurai^.ii funèbre par La harpe cl des

notices biogripbiques par Dassanlt.
2 vol. Prix : 7 fr.

LES Vr.ii .Liu DO CHÂTEAU , par i*
3 v<»l. ornés de YÎgoeUe* j •

MsMoïKiift DB CoMMines. précédé* U*UP«
N<iiice bn>grapltit|ue> i vol , . . . . . . 3 5a

M ÉMOI* ?. s ui* CARDIUAI* DK B K T Z , rtîîiion
augmentée de ifUrt» i«« dile» «t àt/ac~
s imite, a TOI. n •

POCSIBS Dii uuc C«. O'OBUBAIIS ( père tic
Louit X l l ) publiera par M. Chaïupol-
Îion-Figtic, i vol. . , 3 5v ]

i LétiP.sDts ET CHftuniQuss suis»!.*, par M.
I li. de Vaieyre aveo »n« înmxiuction ,

par M. U R.;ui ûi U « r j , » •..!- . . . 3 5o |
LÉGENDE* Pori'L&inB»DB LA FB4HC* {Afou-

veue Biîtîivthrtjwshu-ue >} piécéùées «*a-
ne Introduction et <U N»if« , par MM.
Ch. Nodier Le Rmix <le Ltn<*j , t vuf. 3 5o

NotJYELLRS V1I1LLES HT *>UCVll,t,Ki . par
MM. N«t<1ti-r,T.tj>fîl«irt«-uiiBt«{ic Pr j ron*
net et Arthur DiMllry, i vol 3 5o

VRNTUBBI DE rÉLÊMâQOE,, par Frne loa ,
avec porir-iit, i vi>l 3 5o

L'RsPHIT DE* I-OI», par M<ltit#M]Uli!U, 1 T. 3 5o
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3iouvel.es Diverses.
-T+ r̂Çm-fc la C'»uiposiitiin de !.. comniissioD d
j é à U chambre des députes;

r Bêreau. M. St Marc Girardin.
M.Kirtrd.
M.Ducos.
M. Dcsmouss^cux «le Givre.

S""* • M. lïignon.
6""" . M. Heihnioiu.
Tm* - M. Baumes.
8rae • M.Mi-brrt.
9™* • M. Fr^tiçois Delessert, I
Comme on le voit, la majorité de In commis- j

«inn est couservatrict*, il n'y a de membres ap-
partenant à l'opposition que M. Ducose. M, Bcih-
niant.

— Des refractiircs en assez grand nombre se
sont de iiniivcau montrés sur niusieur* points de
ta Bretagne. Des lutte» uni eu lieu entre eux et
la geuturinetie. Ces nouvelles bandes se produi-
sent au cri de vive H^nty f^i i

— Le discours prononcé par le roi le 27 dé-
cembre , » l'oiivcrl'ire des chambres , est arrrivé
â Boulogne le 38 peiul;mt la nuit, a été expédié
de suite par le fr»<|iirbol de Folkslone , et de ta
pur le chrmîn de fer à Londres, où il est arrivé à
à dix heures le 29 au malin ; imprimé de *uite
dans les jniiru.ius de Londres il A été reçu h Bou-
logne le 29 . à lit première heure , long-temps
a va ni l'arrivée des journaux de Paris qui le cun
tenaient.

EXTRAITS TEXTUELS bES LIVRES &AINTS ,
* l'r«»Gl DC9 hlLKS I»V MOKDK ,

Par M. VnbW 0RS1M , de Sl-Tomas d'Àqotn.
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Jcuftp^c -- r.fff Bibfp (»PUI hrc laissée «lire timics les
main*. <i les ̂ L'its'in mond<* 7 trouveront U connaiswnc*
complète dt-s S«Wca>ficrUDr«e.

m ADMIMSTRATIF
Tr#BISPEHSASlB

P«c jiïgrn.trf.t du tu.M.M«î i!s vo>nn.crc£
l'urrondis»rii,ant de Ba>il»a , en date du
courant, «Iftmenl CMr**gi*tré , le
Sic;trtl , ci devant g^rattt des bit
la coi retpuitdunre â B.islia, a é
dre, aux em her#s publiques,
du greitier soussigné, les objets i

SAVOIR ;
i° Une malle et d-iix caisses renfermant 6e*\

moules en plâtre bri*é».
a° Une bonlelaise vin rouge conté el gâté.
3° Une malle contenant habillements.
4° Un ballot livre», et un panier Contenant

fournitures de bureau.
5° Une caisse eir»g«*.
f}° Enfin une caisse conlenant une selle, mar-

chandises et objets qui n'ont jamais été retiras,
ni réclamés des tuagaVins dudil sieur Sicard. de

Atom le§ fonctionnaires publiai. Maiiisirits, OfflcierR m i - | PW I* l 8 ' i o -
nisierip!?, Mai»e«, •".nîweiiif'r̂  Muiiiripimi. A«rû>â ci Km- ; L s i t s ven te

loyfedps »dminisirtitioiw flnanriér^. Carts, Professeurs, 1 lt\^llv Sic.ird sî» en ce l te
isutulears, Officiers de* années de terre et de tr.er, etc., etc. .

^ : du c o u r a n t , i

PRIX : .̂ o cent.

/ m l 8 , format anglais, à 3 fr. 50 c. .« vol.

MRLIOTHÈQVE VARIÉE
Publiéesonsit direction de M. ruAni.Ks NODIER,

de l'Àcudémie rran<fti«p.
O U T R A G E S P A S O I :

OEOVBBS cnoisiES i>R NAPOLÉON , précédées dune
ptude littéraire p*r A. Pitjol, i vol. avec por-

îlte tue rifiivr, le lÉ
nze beure.s du^KÉtii., par lots se

paré», ri sera Unie au C>iïiptnllt.
Bastia, le io janvier iH44-

Le Greffier du tribunal de commerce liant d BatUa,
A. L>. M A R I O T T I .

MEMENTO JOURNALIER
POUn I&44.

traii
Là RcpfiRME ET LA LICCE, 3 e édition, parH.Ca

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du 4 a u >° janvier 1844*

ARRIVÉES.

Prnnete, goélette St-Josfph, cap. Mîcidïn, vin.
Ltvourne. bat. â vap. Séhasùant, cip. Valu.
Marseille, b. i vap. Pauline, c. Guaitella, divert.
A j Î b. à vap. Télégraphe, cap. Lttta

pefigue, i vol.
HEÎÏRIIV, par M_. Capffigue, 3*éd.j_vt»L 3 5o

3 5O I Livourne b. a vap.Golo, eu p. Dttgliani.
i Livuurue.

LE SIÈGB oe LA. ROCHELLE , par $lme de
G i , i TOI

MADEMOISELLE DE t,A FATETTB , suivie de
Nouvelles, par M"* de GenlU, i vol. .

LA. DCCHIS t. I>E LA VALLIKKF. , par la mê-
me ; suivie de sa Vie pénitente et de ses

sur lu miséricorde de Dieu,

3 5o

, c>>p. Berti>cci.
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Les taure* et unoft-
ees dvlveut êtnadn»

| doute «es avtnlmgu, a ausjl. qvafid il e»t pouue j oppowei. Ce tera donc a la Conm ft M réciçner k
trop loin, «es immens«s p«ri»iet, quand derrièreI r«Tcoir qu'on lui annooe-, à moins c«p*i.d«ot,

|unaii(ini< plu»ouraoin*é|wU)U»bleduoe»ci«în-|ce qu e Oou« eipérons, qu'il n> ait un appela
jee qui n'ett peut-être pas 6tte , on déclarera ces j fa|re" conira una'déctsion »i fun«'«te et si dépîort-DU D*4»Jlt.HfcMEJ.T DU I U 1 1 U .

Non» tvans traité bten souvent cette importan-
te que«(ioo et ttou* ne noti. lasserons put é'y re-
venir, c*r de &a tutution dépend en grande partie
l'avenir agricole d* notre Me. L'agriculture
peut prospérer qu'à la condition
uuve pour les tmiame* qu'elle ewpl

agriculture ne !
d avoir la vi« |

ie. C'est
donc avant tout d'assainir l'air » de purifier les
plaines qu'il Uut i'tjccuper; ti l on tcut que la
pupulaûun i« multiplié, il faut la placer dans le.
condition! le* plus lavorabl»s À ton développe-
tuent. Nous n'avons pas besoin d'in îtter sur ces
notions1 élémentaires qui frappent par leur évi-
d ii B d idence, ii ftUfBl de ie* rapp«i*

l ' i é i
i»irpp p

comprendre l'a-nropo* et l'irrésistible vérité.
Cependant telle n« serait pj& t si n^us sommes

bien informé, la disposition d'esprit de M. 1 in-
^énienr es clief du dêp«rttunetit , qui, appelé au
sein du conseil génér-jl , UtrK de lu dernière se»-
tion , aurait douité une réponse loul « f*il dï-
Jutauie pour (avenir do nutro [*+y* ^ jmiAqa il
Aurvtl dfcku'é, d un* tnsniérr Uogiuattqur, qu'on
tM pourrait u**$«r «ua p»« à it««*«eher «a» « • -
r»i», nuis a * occuper des études â fetreà ce sujet
qu'autant que la population , accrue d'une façon
cunivtdéral»l« , perairttr^it de livrer immédiate-
ment a. U culture \ei plaines de^sécbétti. Aintî ,
d'après ceti« i.pinii>» déaft«péraot« , si elle était
sans appel, la Corse serait donc condamnée à vé-
géter éternellement au milieu des ni tas mes féti-
des de ses côtes , de «es plaines Us plus fertilds,
«t il lui serait interdit, de par la science de» in-
BC4.U;,r; . de :S:Ï;:" Î*' »""initre ê

. que 1J catlbm aria décime chaque
année , qu'il n'y a rien à faire, a moins que celte
popublioa etie-inâroe nt t'augmente , alors que
tout U forcer rester MatwEmnuîre «inou à décali-
tre, voilà une a tu ère dérUiun , un affreux cercle
vicieux qui ne fait honneur ni au bon vouloir ni
au zèle oe la science ; se<téoUrer impuissante au
point de ne pas vouloir même t«nter de nou-
veau* essais, dans les conditions le» plus favora-
bles même i son opinion,ceit t'.tire de soi-même
une éiraoge abnég*in>n qve uou* avons priucà
nous expliquer.

Si Tcriulîîcscnt Set îsrrîinsd"*jn «»i»r«i* «ie*«é-
ebés ont besoin, pour perdre leurs terribles pro-
priétés d'émanations pestilimiellés, li'ètre culli-
vée* immH4ÏUt«*ment, nou| oe doutons pas que
de» bras se présenteraient pour cttUtver te* por-
tiiiiii île terrai a t qu'on aurait rendus à la vie et à
la fe'tilité, puisque celle culture nouvelle don.

des produits çonstdArablef, qu'elle serait
cite que celle qui se fait dans tes moula*

.agite* ou sur U* tsrmns en p«*n*. D'aUlamr» d*»
[limitations considérables d'arbre» , de murii-rs ,
p*tr exemple , ne contribueraient-elles pas à as-
«ainir. en pou de temps les plaines conquises sur
U ûattà'4 ariay en dotant la Corse d'une industre-
nouvelle «élevant sur dévastes proportions?

Mai* non , on ne veut point procéder ainsi
pttr fragments, par essais. On s'abrite, pour ne
rien faire, derrière les niaronmet de la Toscane,
et l'on ne veut pas mèioe faire des éludes, un en

e. Qurfod. le gi>nvern«m#nt a ordonné les étu-
itta, qu on ne veut point faire, il avait sau» JuuU*
cuiisulté des ingénieurs, aussi, des hommes spé-
ciaux qui étaient loin d'admettre de§ enncltitious
si défavorables à nolra) pays- Quand it a voulu
atteindre, au inaven d'un projeidAlofii^it que
nous et ion* ici , il a du pcnsij/ quaV^ti.Û',

facil

VnoinJre avenir de pr«.»péri;é. U s roulé» qu'un
da travaux (|uit fjisant apprécier au gou

vernemeai .*. ù^^ense g :̂:érsfe s

loucher dans les cofi<fiti&o* à
lation actuellement irxisianieêùV |a Corst. Gçqae
la scienoe des ingénieurs del ISaMM trourSTf».
iisable, pourquoi ne le fc£r.i\Hi pf£fr£^t*Wc«
qui nous rassure un peu et uo«ffei£Hti0MfMrt

quelque coriSioce, ut, STCMÎÏ" q^s^aou» na
pourrions accepter qu'en désespoir de cattM.

Les habitants de U Corse n'avaient pu voir
qu'avec une reconna'iuancebien naturelle ta corn*
mission du tombeau de l'Rnioereur donner «on
adhésion exclusive aux pierre* dures de leur pays
pou* la construction itu sarcophage qui doit fen»
ïàtmmj: l u ruisi {kràûeux d* Utur immortel con«
patriote.

Le sentiment de convenance qui domine cette
décision a été apprécié , comme il devait l'être,
chez nous où le* impressions se gravent si pro-
fondéintiiit dans les cœurs ut dans les esprits quand
elles sont, surtout, provoquées par des cao**s
louchant à l'orgueil nation....

Mais t tout•»-coup, tes journaux «le Paris
apprennent que notre département ,
inclusivement., mais ainsi que <lautres
Atnt «•tr»> l*»bj*t S':ir.c ÊÂp'o.^umi géoli

instruit avec tant* de lenteur, avec des poitls j mettraù da réAltser peu à peu , 8»icce*sivemeut. la part d'un industriel dont les intérêt*
ii s écTuu'ieui î«>ùi lea ans , tant l«a étude» •'>«! ' "'« i.essècîiemeiti ^énÂral de ÏÏSS œarai;. L* roini*- j peuvent fort bien ne pas a'accordsr avec

•'- • H

qui
mat faites ou faites préciptumment, les travaux
mai exécutés ou nui aui-v«.ltê», deviendraient et:
grande partie iuutites, et nous n'aurions plus
qu'a nous croiser le* bras «t à nous renfermer
dans un morne désespoir. Non , il n'est pas pos-
sible qu'il en soit ainsi. La scinnee ainsi f^ite,
qui déclare froidement qu'il n'y a pas de remède
au mal â moins que le mal ne se guérisse lui-mê-
me, la science ainsi faite , est ou trop hâtive ou
trop mal digérée et nous, ne pouvons accepter

d é i ip g
* décisions.
Qu'on ne se livre pas da premier coup au

è h é é l d i '

Jet-

M
u!

DAME DE

rtlfS, pa\r la ruên
•*, smvie
, r vol. .

de Nott

*

MADEMOISELLE »F. **.I.«»MUI»T , suivie de
Nuuvelles historiques . par la même ,
i vol * . . . .

Ajaccio. b. à vap. Télégraphe, r. Lota, passagers.
Livottrne b n vup. Golo, c. RngUani.
Livourne. bat. à vjp* P<tzzo<lib'>rgo, c. llertoccî.
I.ivuurne. bceul A»»"mptino, r. l*«"ùi lest.
Puriovecchit). tartane lieux-Historien», capit. Sa-

bntitii. lesU
Poriuveccbio. bV goêletle La Corse, c. Sïtco, lestl
Maraeill. b. à vap. Pauline, c. Guaitella, diverses.!

Le Gérant N.TARTAKOLI.

3 5o BAST1A. — lH»miMEaiE FABIAMI.

sèchement général des manit et qu'on ne veuille
pas terminer , en deux ou trois campagnes , cei
immense labeur, nom le concevrions. Mais qu'on
refuse même de s'occuper du dessèchement par-
tiel îles point* les plus exposés et on le remède
serait si facile ; qu on condamne St Florent et
Catvi, et plusieurs autres points , » végéter dou-
lourcusvinenE tiins !e$ *nnffrances J une agonie
qui arrête tout mouvement et me tout progrès H
sa source, alors que les bras d« ces populatio
voisines du foyer du mal pourraient le faire dî
paraître à jamais, en retournant 1rs terres desi
ebées. vot.â ce que nous ne pouvons ni compren-
dre ni art mettre. L'esprit de sritèma, qui a MOI

les travaux publics a demandé ce ti avail ; le* l tentions manifeatébà par !a coutuiÉssiou.
crainte, injuste peut-être ; mnii que df* reo»crî«
gnemenis mis à noire euniia.Mi.nc4; semblent jus

mentions du gouvernement étaient favorable»»
la (jorïe; eh bien ! ces intentions seront tuécon-
nue-i et le travail demandé, qui n'engage à rien
après tout; qui laisse au gouvernement toute
ia liberté d'action ; qui lui permettrait d'adopier
un plan rationnel de dessèchement, commençant
par les points où ce travail pourrait être le plus
urgent et le plus profiubltj par l'appropriation
qui pourrait être faite immédiatement de ces ter-
rains , ce travail purement théorique ne se fera
même pas; it faut que In Corse ait au moins une
population de 3oo,ooo aines. Jusque-là M. l'in-
génieur en chef du département se croisera les
bras et nulle étude ne sera faîte.

Cette résolution a au moins le mérite d'être
nette et précise. Nous *avnn» désormais à quoi
nous en tenir. Le dessèchement des marais serait
donc impossible en Corse, non pas en lui-même,
mai* parce que des théories dont nous nVxami-
nons point ici la valeur, mais qui, en les suppo-
sant même exacte*, ne sauraient empêcher de
faire de nouvelles éprouva* sur les points les
plus favorablement placés dans l'hypothèse même
admise par ces théories, mats parue que des ibéo-
ries, disnns-nou». inflexibles et impitoyable* »y

g j
tifier* nous Uit regretter que le gouvernement n'ait
pis, 4R préférence, confie cette mission i des in-
génieur» des mines dont les talents et l'impartia-
lité eussent apporté dans cette affaire lu u tes les
garanties désirables.

D'ailleurs, dans notre opinion , il n'était pas
même nécessaire d'avoir recours à cette dernière
mesure, tonte préférable qu'elle eût été à celle,
dont nous signalons l'inopportunité; car nous sa-
vons qu'un ancien militaire de la garde impéria-
le, mu par le seul désir de rendre hommage au
culte des souvenirs, culte conservé intacte dans
le cœur des vieux soldais de l'empire , a long-
temps exploré notre île, seul et à ses frais , et a
été assez heureux pour découvrir des carrières
dont les nombreux échantillons transmis à M. le
ministre de l'intérieur ont kit l'admiration des
connais'ctirs, et, en particulier, de MM. le» taem>
bres dr la commission du tombeau.

Sans parler davantage de la décision antérieu-
rement prise, comment se fait-il donc lorsqu'il y a
double convenance, et sous le rapport de» pro*
duits et ions celui de ta localité, que ta Cor«e ne



LINSLLAIRE FRANÇAIS

toit pins appelée seule, aujourd'hui, à l'honneur I A vous, M. le Rêdactcui, je dirai que je ne prt
de fournir des granits au monument de son héros? Ite, que je ne prêterai jaiaaif non nom à pur son-

Nous soumette»*, avec confiance, ces doidou- In*; que dans ie débat q«i s'engage à l'occasion
reuses réflexions â MM. les membres de U corn- jdu monument d'Ajaccio , c'est en mon nom per-
—---* —̂  p«r*uaû«ft que nou» suiutue» Je tr«uv*r I ion ne) que je descends dins l'arène; c'est pour yu , p é que mm» suiutuc» uc t
une complète justice dans le* senikneni éminenU
qui les distinguent.

La Chambre de commerce de Basria avait de-
mandé | ainsi que nous l'avons annoncé dam le
tempï, que deux boîtes aux lettres fussent placées
supplémentairement sur deux points différents

e viîie. L administration des postes a don- | s e r oux souscripteurs.

q j ; p y
défendre la mémoire ei !"ùonr.eur t!'in homme
de bien qui n'est pins , et dont U conduite e*t
odieutenient calomniée. C'est I» niisiion qui me
convient à moi, Moiuiew , que voua appelez U
soi-disantfils adopfifde M. Henraux, à m»i que
vuiu ue cuuu»isstf£ |MS , vi duni cepeudant vous
ne craignez pas de dire eue f ai intérêt h en impo-

né une réponse favorable. Nous sommes donc
surpris qne le public ne jouisse pas encore de
celte amélioration si peu dispendieuse et &i facile
a établir. Il eût été du bon goût, de ta part de
l'administration tles portes, tir donner rette étren-
oe à la ville de Bastia et de se montrer ainsi aussi
prévenante que le sont les facteurs. Nous espé-
rons qu'on profitera des derniers jours de janvier
pour ne pas perdte l'occasion de faire jouir les
habitants de Basria d'un avantage auquel ils ont
des droits.

vre le*affaires qui concernent l'administration
de* communes, je doit personnellement corap
te de l'acte que vous attaquez et dont j assume
toute U responsabilité.
• J'espère, Monsieur, qu'en insérant ta présen*
ie dans vutre prochain numéro, vous voudrez

• bien déclarer si vous per&ieurï ^ tfùirc que ï'ae-
• te de la prélecture qui ne trouve à la tuile du

procèï'Verbal d'adjudication susmentionné, do
10 avril 18411 est effectivement faux. •
J'ai l'honneur d être, etc.

LIMSULAIKE FRANÇAIS

de* paitfc *
d J

Le beau temps que nous avions eu jusqu'ici
s'est démenti ia semaine dernière. Vendredi el
samedi la neige est tombée en assez grande quan-
tité sur les montagnes voisines de Bastia, et pen-
dant 48 heures mmsavonseu, lundi et mardi,une
pluie battante sans interruption. La mer était très
grosse et le bateau poste le Bastia n'a pu arriver
que ce matin jeudi île bonne heure. Aujourd'hui
le temps est redevenu magnifique et fait espérer
que nous en serons quittes cou* fois pour la peur.

Par ces pluie» qui sont tombée* ces deux jours
ci, ta partie de U route entre la place Loin s-Phi
lippe et la maison des bain* du tango, est deve
nue impraticable. Ne serait-il donc pas opportui
de s'occuper du nivellement et de l'empierre-
ment de cette portion de route?

M. Ratfalti, ancien régent de français au collé
ge communal da Bastia, vient d'être nommé sou

- -inspecteur des écoles primaires dans le départe
nMfkf des Basses-Alpes, Nnu« ne pouvons qu'ap
plaullir à l'arrêté tle M. le Ministre de l'inslrucplaullir à larrêté tle M. \e Ministre de
lion piihlique. M. Raffalli a mérité cet avance

l i 'il d d d i

qui vieni affirmer avec tant d as
irance, - qu'on a mandaté en faveur de M. Hen-
raux, des sommes qui ne lui étaient pas dues,
qu'on a gaspillé indignement l'argent des sous-
cripteurs au monument de Napoléon. • Je n'ai

an* ce moment qu'une réponse à faire, c'est cel-
le cpi«* PairsI adressait a ws adversaire*.

Voilà , Monsieur le Rédacteur, ce que I* fils
jdoptif de M. Henraux a la hardiesse de dire; e'
lorsque l'honneur du nom que je porte est «uss.
cruellement outragé, M.Soleau comprendra sans
'loute la vivacité de tues paroles.

Je ne regrette point, je ne redoute point la pu
jlicité donnée à cette affaire et encore moins les
investigations Je la justice. Je répéterai ce que je
lisais dans ma lettre au Président ;ic la eomraîs-
iion du monument d'Ajaccio: • J'accepte avec

empressement le lertein sur lequel vous m'ap
pelez; j'irai au devant de toutes les explication,
qui me seront demandées. A la comisïssiao du

- monument, aux souscripteurs, à la commune
• d'Ajaccio, à la Corse entière, je prouverai, piè
- ces en main , la régularité, la vérité de tout-

les dépenses faîtes par nous, et la loyauté qu
présidé à notre conduite. •
J'ajouterai en terminant ; que j» confirme c

que je dis dans ma lettre à M. le président de 1
commission, relativement à l'inconcevable appré
ciation faîte par M. Soleau des travaux dexploï
tatton d'Algajola.

Me voici sur le sol de la Corse ; je suis prêt à
produire au comité dont M. Soleau annonce qu'il
va lui-même faire partie toutes les pièces justifi-
catives, tous les documents relatifs aux travauxcatives, tous les documents relatifs aux travaux
rie M. Henraux, et alors j'exigerai de la loyauté de
M. Soleau ou à son défaut de la justice fie» tribu-
naux la réparation de l'outrage fait au nom et à la

e i i i rrefecUjre d* la Corse.

—Par décision du 30 décembre, M. le colonel
Dvonnet, commandant 11 i*?f légion de gendar-

Par ordonnance royale, M. de L'Eoferna , nom- |se*sion législative, les redevance* de navires sont
me oulouel de gendarmerie, eU désigné po«r S a b l e s pour le compte du . « « r * ai. Ditaur».

! commander U tf légion, ré*Ul.»t « C o r s e | ( ancien employé,, a été nomme par le- ministre
1 "receveur des droits sanitaires.

D'après le système financier aujourd liui en vi
gueur, les navires faisant le cabotage de port frac

Je mon fils le prince de Joiaville, et des cottsoU
Mit que Dieu m'a accordées par un aussi tuiu-
tit accroissement da ma famille. •
Ce» paroles ont éle accueillies uax t*» cris da

W/<* Roi!
— La chambre des députés a reçu commuai-

ultion du projet jl'adrtn^ en réponse au (J**cour*
du irûne. Nous publierons cet impurUuU docu-
iment après la discussion.

— Le tu janvier, ont été installés datu 1* talon
de la Consigne Us nouveaux rutendsuU sanitai-
',-ii, ssïSïr : MH- BobUîr' («•».ir««i) i JU*. Ba-

Itm ^maintenu). Allemand, Aube, Coi ut n his de
Samuel, Croxct d*r Blanchenay, Fabre (César,) ei

liiibert aîné.
Nous saisissons c t̂te occasion pour avertir le

du mariage'.« reftn da •tfastas-tsettsislte de I 8 Ï « «•
orloanance royale de i8f4

L*; tribunal île la Seine vient de décider qne
t.'s litres sur tcsqueU repose La demande dit prin-
ce sont inefficaces et impuissants pour produtre
des effets soit pour le p*s««, toit pour l'avenir et

imlaianele prince loui* Bonaparte aux dépens.
— Une ordonnance précédée d'un rapport auLue ordonnance précédée d un rapport »« „„ J o i i r n a , s u U , ; r ( / # 1 £ n e l

règle U porfh.» accordée sur le produit de o o t r e c h a i t t W e de* député*.
trav.,1 ««% eunda»nesi*rtenim rfHns les mai S T d é t é

f«i nié rétttinmeot u n Vésuve en mîoUtur*. 0»
iiU(n#o«f rocher «Vst nrevassê. Oe* flammes oW
fait éruption; elles ont été suivies par des émis-
sion» de lave* brûlantes. L'eau des sources des
montagnes sentait te souffre du puis <jueloo.çaj«jur»
et l'on ne pouvait la boire.

— Voici quelques lignes que non» lisons iaos
n journal suisse Y Union el que nous signalons à

l«ur travail stttx euttda.nnés Retenu*. rf»ns les mai-
son» centrale» de f.ircc et de correction.

— Le Moniteur et tous tes journaux de Paris
ontiectnent c* niéùr. tes détails de la réception

1 Chine â notre consul M. ïia-û-3rïe».i«.r., ! a ;
insi que la lettre du haut commissaire Impérial 1 élect
M. Gutzot, ministre de* affaires étrangères. Il

o t r e c h a i t t W e de* député*.
SoLRuaa. - Tout député qui néglige dau>i»l«r

u n c e r t a t n tUilïthte jJ^ncesMuconwtl caoto-
| $e U Q U W M MU , fjàil Jêmi«ionn.iw «a

merie, a Ra.li., . « nomraé <imo..miai« 3e place • cocnn.ere. quo, depuis le • " janvier, en ».rlu <ie

Nous liions *!ans le Courtier du Pas-da-
Calai. " ' . , , A - , i. irais à port françEi» ilj"» la même mer, K>nl dit

. La chambre .le comioerce d Arra» Tient d ex- | ;.„._;.r,,, . |m à t \ | # nalenle el d« recono.hsance
primer son opinion dans la question des graines
île sésame.

« Nous sommes également informés que M. le
maire d'Arras a entretenu M. te ministre de l'a-
griculture et du commerce de cette question si
importante pour le pay*.

• M. le ministre a répondu !
Cette question est une de celles qui ont le

du droit de patente et de reconnaissance
(Nouvelliste de ManoilU.}

— La Gazette <V diigilmurg pi étend d'après uni
lettre de Home on date du a i , que le mariage di
comte Trspaui, frère cadet du roi de Naples avec
la reine Isabelle est maintenant certain st que
l'Angleterre et la France appuient cette alliance

— La Gazette universelle Allemande^ tous '
. Cette qu«U«n est une de celles qui ont le • Si Pétersbourg 10, donne coinmunica

- plus vivement préoccupé tnon d^urtement ; I ^ s u ; v a n . *
. e-le * ete Hu,li« »t.t« toutes *« fW» el te I r i ( m f o r m r i m e n l a Article 4 Ju iwilé conclu e
• nouveau tarif qui prendra place dans le pro- • . _, . . . . « , _o^ aécemhrtt i f i i i . enlr

surance, doit présenter prochainement à lu cham-
bre des députés une loi qui donnera satisfaction
aux intérêts de notre agriculture et de notre com-

pq
taent par les services qu'il a rendus, pendantdi

C

j
naux la réparation de l'outrage fait au nom et à la

Les assises do t" trimestre 1844» t'ouvriront à
Bastia, le 26 février prochain, sous la présidence
de M. le conseiller Poli, assisté de MM. Arena e
Cornuset'Lamoite.

U, Sàncholle-Henraux nous a adressé la lettre
suivanteavec prière de linsérerdans notre journal

A M. le Rédacteur du Progressifs
Dans vos numéros des 14 et 28 décembre 1843,

et dans plusieurs articles relatifs au monument
de Napoléon à Ajaccio, mon nom a été cité par
vous d'une manière qui ue m« permet pas de gar-
der le silence. Les imputations que renferment
vos articles, les assertions contenues dans les let-
tres de M. Soleau, exigent une réponse que j'au-
rais fait mains attendre, 11 au moment de la pu-
blication de votre journal je n'avais été ea routa
pour me rendre en Corse.

prie d'agréer, etc.
Bastia, 6 janvier 1844-

Signé: SANCHOLLE-HENRAUX.

Bastia, le 17 janvier i844-
A M. le Rédacteur de Y Insulaire français.

M. le Rédacteur,
Je viens d adresser à M. le Rédacteur du Pro-

gressif la lettre ci-après avec prière de 1 insérer
dans son prochain numéro. Comme je désire que
ma déclaration reçoive la pt >» grande publicité
possible, j'ose vous prier Ue lui donner place
dans votre jauraal.

• Vous ave» annoncé dans divers numéros de
votre feuille que l'acte approbalîf du procès-
vetb.il rédigé par M. le Maire de Quasquara
pour constater l'adjudication du bien comtnu-

' aal dénommé GratieeUa contient un faux.
• Chargé, a ta Préfecture, d'examiner et de sui

Nouvelles Diverses.
— Le 10 janvier, à neuf heures du soir, ._

grande réputation de la Chambre des Pairs, char-
gée de pré «en ter au Roï l'adresse en réponse aa
discours du trône, a été r«rx;;c par Sa Maj^té. Un
grand nombre de Pairs s'éiaienî jc.int: à (s dépu-
ta lion.

LL. AA. RR. le duc de Nemours, le prince de
JoinviUe et le duc de Moutpensier se tenaient a
droite et à gauche du trône.

M. le baron Pasquiei*. chancelier de France,
président de la Chambre, a donué lecture de
cette adresse.

Le Roi a répondu :
« Messieurs les Pairs,

> Je reçois avec bonheur vos félicitations sur
l'étal du ptiyi, sur la prospérité croissante dont
la France jouit aujourd'hui, sur la sécurité que

ulta de cette lettre et de la conférence quelle
• te, que nu» commerçants jouissent en Chine

ts mêmes avantages que tes Anglais.ngla
. le

es du ai*trie* u yiivu. »-w c--.'
a convoqué pour procéder à 1

— Une décision récente de M. Te ministre de
guerre porte qu'aucun officier de l'ami'** ne
>urra obtenir ta permission de «.e marier qu'au-
nt qne la personne qu'il recherchera, apporte-

en dot, un revenu non viager de i,aoo fr, an
tins. Le Moniteur de t Armée publie un article

.jndant a démontrer que celte déoiiiCtu ne crée
point une législation nouvelle, mais modifie seu-
' ment la législation actuellement en vigueur

iur la mettre en rapport avec les nouvelles con-
itions de la société.
— Un écrit de Tunis, le 10 décembre 1843 :
• II se déploie du us toute la régence une gran

..t activité, l.a régence aura-t-plle la guerre? La
ou use accidentelle est d'une importance si mini
me, et le commerce eu général en souffrirait tel
tement, qu'il est probable que d'ici a quatre
mois environ . époque où la Sarduigni* pourrai*

un des U«|
'al e«t 1

remplaceuient.
— Nous luans dans le Htraldo :
Une Cuntpiraliun carliste a été découverte a-

VJH. bter dan» cette capitale. Le&auteurs du corn-
plot

pre
dH

u capiae u
otgjiuué uiia h«nde qui

ière apparition a Las Rozas. Les au-
i

mois environ . époqu g p
'aire un débarquement de troupes, tout sera ar

'tê.
Le général Randon est rentré à Bon* , après

l 8 mbre levé le camp établi depuir

. _r partout tes nouvelles garanties qui
nous sont données chaque jour du maintien de
1a paix extérieure «t du repos du monde. Au de-
dans comme vont l« dites, l'empire des lois est
bien établi, les factions sont vaincues et da vai-
nes démonstrations de leur part ne feraient que
constater leur impuissance.Ma f*raille el moi nous
sommes tout à la France, et «•Ile nom trouvera

| toujours prêts à surmonter nos pei»<

• •.g.«.„ les premier» mandat» qui autorisent
crotseuri à visiter «t arrêter confnrm<>tnent à
traité, les vaisseaux marchands naviguant so
pavillon russe, soupçonnés de faire la traite, d'ê
tre srmét pour In traite ou d'avoir tait la irai*
pendant le voyage où le croiseur lus a arrêté
Ces mandats scellé* et signés par l* consul d'à m
rantè sont rédigés en tangue» russe, ang!:ûse
iRiuaudti et suédoise. Les croiseurs investis
droit de visite *e serviront d'un signal particul
convenu entre les hautes puissances contractan
qui ont signé le traité le 8 ( 20 ) décembre.

— Or» éoriï de Dublin, le 4 janvier :
• Le tirage cla jury tnérial qui doit juger

O'Gonnel et se* coaccusés a eu lieu aujourd'hui
au greffe du tribunal du Banc de la Reine , de-
vant MM. Bournes, Brevrster et Smiley, ces deux
derniers représentans de la Couronne. Plusieurs
des accusés , leurs avocats et leurs solliciteurs
étaient présens à l'opération. Deux sténographes
seulement avaient été admis «Uns te bureau , un
pour chaque partie. M. Whitestile a prétendu
que soixante-ciut' noms de jurés , marqués com-
me tels par le grefber , avaient été omis sur la
liite fournie aux accusés. M. lîrewstera dit qu'on
ne pouvait «upposer que te clerc de la Couronne
n'eut pas fjit MIII devoir. M. Ford, comme fondé
de pouvoir île M. O'Gonnel, a protesté contre le
tirage sctitul du jury. Las noms de sept cent dix-
sept jurés ont été mi» dan* l'urne, et l'on en a
tiré quarante*quatre, dont trente-trm* ont été ré-
cusés par les repealers. Demain ta Hsti sera ré-
duite a vin<çt-quatre*jnrés. •

— On n'a pa* oublié que le prince Louis Bo-

"a n gé,
« Le 6v —

ivoir, le a8 novembre, levé le camp établi depui
ileux mois environ dans le cercle de ta Calle
..è* des frontières tracée» par l.i France, et après
ivoir laissé des forces sulfUantes pour la protec-
•••ii des portions de pays réclamées.

• L'a<*a Skander , commandant le camp tuni
s est de son raté retiré. La commission

itès de Tuiidrid, instruites dece projet, tnvnvè-
_.»* 'les agents sur te» chemins qui conduisent 2
:e vîl âge, el prirent des mesures qui onteu pour
'•luttai l'flrresUttion il« quelques conjurés.

— Les journaux et U correspondance de Ma-
in d du 3 i , nous ont apporté une nouvelle très
importante : la loi sur les Ayuntamientos sanc-
tionnée à Barcelunne le 14 juillet iSjo par la rei-
ne Christine , vient d'èire mise en vigueur, s?uf
une modification d n% les dispositions que conte-
naient tes article (> 3i, 4^ 4<?> 7̂ 1 ^u* ont traité la
nomination des alcades, et qui, comme An le sait,
attribuaient celte nomination à la courunne, tan-
dis tju'aujourdhu't elle sera te résultat île l'éîcc-

)n.
Noslecteuri u'̂ nront pas oublié quecefuteet-

te loi de» ayutamientos qui servit de prétextes
l'insurrection de septembre in*4n, dunt te résul-
Ut fut l'élni^netnenl de la reine Chmtîne et l'élé-
vation du duc de ta Victoire. Aussi ne fiot-tl
voir dans la mesure que vient de prendre le gou-
vernement, que la mi** à exécution d'une lui vo-
tée par U* s cor tes, sanctionnée par U reine, et
.lu ' . . . . . , _ _dont ta pruinulgutun avait été retardée par un

sien 7 est de sonrôté reuré. La commission | n"»«»«™'ni insurreciionnel. Toutefois nnus de-
ch- rré« du tracé du terrein en litige a terminé I Vllt's f-"rc remarquer que le cabinet s est cru aû-
son travail ! l o n s e Par *es circonstances a modifier les articles*

!" " « M. Sainte-Marie, capitaine d'éuuuujor , ad-1 ̂  cette loi qui avaient tMtr, lors An a discussion,
I nl>i»i ' ' " » nrint' i i iale» attaUueS île I ODDoStllOn.

„ _, capîta
joint a la commission, est de retour à Tuni».

- La France pose ses limites au cap Boux , si-
tué entre Tabarqne et la Calle. Le Bey recule les
sienne* jusqu'au puits de la Colle.

l'objet de
C'est prob

• atîaità désire»- n«e cette question des li-
„„.„, fût piv.mpîetnent r**«nlue. Sa solution au-
rait l'avantage de faciliter aux caravaues des mo-
yens de communication entre Bone et Tuni*.
Celie voie de terre est précieuse pour le commer-
ce, et Us voY'»geuis, sans prendre plus de temps
que par la voie de mer, seront&auvés des frais et
des retards de la quarantaine. »

— Le musée historique de Versailles contient

attaques île l'opposition.
lemcnl sur ces modifications que

aujourd'hui
rique
de 5,000 morceaux dn pein-

é d l i
aujourdhui BitUelà de 5 , 0 p
tures et seul pluies, distribués dans wj galeries,
salon), vestibules, chambre», salUs et cabinets,
sans compter les ouvrages qui lui sont encore
d i é
a

destinés.stinés.
C'est la plus grande collection qu'il 7 ait au

d
e

nde,

le c.ibinei se propose de demander aux cor tes
lors de leur prochaine lénnion, le bill d'indeirmï-
té dont ït a eiïtieienu ••) Cuniinîssiuîi de la niajd»
riïs de* d<»nniés.

— L'snnée i&4$. à »«in début, mius ottre noei-
q«es écliai*tillon5 d'exteutricité Br.îinnique.

On remarque en ce moment, aux Tuileries une
lady sur té retour qui *e promène dans le jardin,
quelque temps qu'il fasse, avec cinq cent mille
francs de diamants au cou et aux mains.

Un gentleman va tous tes jours prendreun bal 11
dans U Seine ail dessous du pont d'Ausl*rli(x; it
est vrai qu'il ne gèle pas, maïs la température
n'est pas non plus très élevés.

— L'hiver se fût sentir depuis plusieurs jours
à Marseille. M est tombé de ta neige dans le» hants
quartiers de ta Plaine el dans ta campagne.

Il est, d'aiileur*, Heureux que la température se

leurs po
p p
ur n'écouter que la voixp q

toutes les fois que nous pourrons la servir
• Je luis touché des sentiments que m'expri-

« e t w Z 2 I spar te réclamait du trésor français un .Billion
de la patrie I ^fioo fr. qui Im seraient dû- pour arrérage,
de la patrie, | ^ ^ ^ ^ ^^ère eonstituée au probt de sa

mère l'en-reine Horiense, duchesse de Saint-Leu,

onde,
—• Une vingtaine de fabriques de l'arrondisse-

ment de Valeociennesuni, dit-on, appliqué pen
dant cette campagne le procédé Archhald qui pa
raît devoir faire nue révolution dans l industrie
sucrière indigène. Ou sait qu'a l'aide de ce pro-
édé I f l i b i e n t du premier \v\ un

q
can» obtiennent du premier \v\ un

sucre l>lsnc au lieu do sucra brut produit au
édé

cédé

loyen des autre» procédés connus. j Nauphle-le-Cuaieau [_ aetne-e%-uise j , u
— Dans la Pensytvanie, prèsHohipad, it se*(l cetnLre t843 , enregistre : * M. Charles

soit refroidie; la végétation qui été fort arancêe
partout, giàce aux tièdes journées de décembre,
e\H été tout k fait compromise, pour peu que cet
«•t=it de chose» efrt encore durr.

— Une société en commandite vient (le s'or-
ganiser pour la destruction des rats. Voici un ex-
trait de l'acte passé devant M. Bagct, notaire à
Nauphle-W-Chileau ( Seine-n-Oise ) , le '7dp-
«n.1.1-.. iR^l, enrreistre : * M. Charles-Adrien


